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               Les animaux d’une même espèce ne luttent jamais à mort ; le vainqueur épargne le vaincu.
                     L’espèce humaine est privée de cette protection.

               René Girard, anthropologue
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                  En franchissant les portillons de l’entrée du Zoo Park, tu as tout de suite eu le sentiment
                     que cette journée serait inoubliable. Bon, il n’y a rien d’étrange à cela, depuis
                     le temps que tu rêves de le visiter…
                  

                  Le Zoo Park est le plus grand zoo du monde : soixante hectares d’amusement et de découverte,
                     peuplés d’espèces rares provenant des quatre coins du globe, en plus des montages
                     russes et autres attractions à grands frissons… Un lieu déjà culte pour les amateurs
                     de sensations fortes tels que toi. Tu tenais absolument à y aller avant que le parc
                     ne ferme pour quelques mois afin de s’agrandir encore et d’ouvrir un nouveau secteur,
                     actuellement à l’abri de palissades opaques et de grandes bâches, au sujet duquel
                     les suppositions les plus folles animent les réseaux sociaux.
                  

                  Tu es venu avec Sacha, ton meilleur ami, et son père, Anton.

                  – Réglons nos montres, dit Anton. Je sais bien que vous préférez explorer le parc
                     tous les deux. Je vous donne donc rendez-vous à la cafétéria du Requin Dévoreur dans deux heures. Ils font de délicieux burgers, à ce qu’il paraît…
                  

Sur ce, après vous avoir adressé un clin d’œil, le voilà parti dans une direction
                     et vous dans une autre.
                  

                  Il fait une chaleur étouffante, et le soleil te brûle la peau, alors Sacha te propose
                     de vous abriter sous deux palmiers factices qui sont en fait des brumisateurs crachant
                     une eau rafraîchissante.
                  

                  – Bientôt, l’eau viendra du ciel ! annonce-t-il en montrant les gros nuages noirs
                     à l’horizon.
                  

                  Le vent les fait se déplacer à vitesse grand V vers le premier secteur du parc, celui
                     des boutiques, là où vous vous trouvez. Pas de chance, penses-tu. Il faut vous dépêcher
                     de faire le maximum de visites possible avant que l’orage ne se mette à gronder. Ensuite,
                     la plupart des attractions risquent de fermer pour cause de mauvais temps.
                  

                  – Bon, allez ! lance Sacha. On file vers le parc d’attractions, il a l’air génial…

                  Tu hésites car, évidemment, tout te fait envie ! Voyons… C’est vrai que les montagnes
                     russes en bois que tu vois émerger au-dessus des baobabs de la forêt tropicale te
                     tentent bien, pour commencer. Mais tu entends aussi la clameur des visiteurs qui tournent
                     et tourbillonnent dans les bouées de « La Rivière sans retour ». Et puis on t’a tellement
                     parlé du zoo même… On peut carrément se promener dans les cages de certains animaux !
                  

Tu choisis finalement les montagnes russes lorsque tu vois le petit wagon s’arrêter
                     quelques instants tout en haut de la pente avant de s’élancer d’un coup dans une descente
                     absolument dingue. Les cris des passagers te parviennent jusqu’ici !
                  

                  Oui, décidément, cette journée s’annonce in-ou-bli-able !

                  Et autant la commencer avec une bonne glace. Tu te diriges vers un stand qui vend
                     de drôles de sorbets ayant la forme et l’aspect d’une méduse, avec des filaments givrés
                     qui dégoulinent, puis s’enroulent tout autour du cornet. Sacha en veut une, lui aussi,
                     et tu la lui offres de bon cœur.
                  

                  Mais, au moment de payer, tu entends des hurlements de terreur derrière toi. La serveuse
                     se fige à son tour avant de s’évanouir ! C’est alors que tu vois se dessiner sur la
                     façade du stand une ombre gigantesque aux contours mal définis.
                  

                  – Ne te retourne pas, cours ! hurle une adolescente en te dépassant.

                  Mais la curiosité est trop forte. Tu te retournes.

                   

                  Va à la page suivante pour joindre ton cri à ceux des autres visiteurs…
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                  Tu te retournes et découvres une scène que tu n’aurais même pas imaginée dans un cauchemar.
                     Un lézard géant – il doit faire dix mètres de hauteur – se dresse devant toi, son
                     épaisse carapace verte luisant atrocement sous le soleil. Le monstre lève sa gueule
                     vers le ciel, dévoilant des dents puissantes. Il fait claquer sa queue immense derrière
                     lui et, d’un coup terrible, fracasse les murs d’une boutique de souvenirs, envoyant
                     valser tout autour casquettes, tee-shirts, mugs et stylos à l’effigie du Zoo Park.
                  

                  Sacha ! Où se trouve ton ami ? C’est la pagaille. Tout le monde court dans tous les
                     sens. Tu l’appelles plusieurs fois, regardes à droite et à gauche, mais il n’est plus
                     là. Il a dû prendre ses jambes à son cou !
                  

                  – Sacha ! Sacha !

                  Ce cri ne vient pas de toi, mais de son père, qui accourt. Mais le lézard géant l’aperçoit
                     et, d’un mouvement de la patte, l’arrache du sol. Prisonnier des griffes acérées du
                     monstre, Anton ressemble à un jouet miniature. À un jouet hurlant ! 
                  

Tu retiens un cri de terreur lorsque la créature balance Anton au loin, dans un sifflement.
                     Heureusement que ton meilleur pote n’est pas là pour voir ça ! Après avoir tourné
                     plusieurs fois sur lui-même, le père de Sacha tombe dans le bassin des dauphins et
                     des otaries. Avec un peu de chance, il aura survécu.
                  

                  Mais le lézard ne s’arrête pas en si bon chemin. Il se tourne dans ta direction avant
                     de lâcher un hurlement rauque qui glace jusqu’au moindre centilitre de ton sang. Tu
                     te sens incapable de faire le moindre mouvement. Tu es là, avec une glace-méduse dans
                     chaque main. Le monstre te regarde, interrogatif. Peut-être se demande-t-il si tu
                     es comestible… Il cligne de ses épaisses paupières vertes et se penche vers toi. L’extrémité
                     de sa mâchoire n’est qu’à trente centimètres à peine de ta tête. Tu sens son souffle
                     brûlant et son haleine fétide. Tu as envie de hurler de terreur, mais tu te retiens.
                     Ton corps tout entier tremble et tu essaies tant bien que mal de le maîtriser.
                  

                  Tu lâches les glaces à tes pieds, et, interloquée, la créature s’immobilise. Elle
                     sort sa grosse langue rouge râpeuse pour tester le goût des méduses.
                  

                  C’est juste le laps de temps qu’il te fallait pour fuir !

                  Tu as deux possibilités, mais tu dois te décider vite, très vite.

L’une ne semble pas meilleure que l’autre, aucune ne te garantit un abri sûr. Fais
                     ton choix seul. 
                  

                   

                  Si tu décides de fuir en direction de la sortie et du parking, comme la plupart des
                           visiteurs, rends-toi à la page suivante.

                  Si tu préfères entrer dans le parc d’attractions pour t’y réfugier, va en page 47.
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                  Le parking ! Là-bas, tu trouveras forcément quelqu’un pour te prendre dans sa voiture
                     et quitter cet endroit de malheur. À condition de ne pas être écrabouillé avant par
                     le lézard, qui s’est élancé à ta poursuite, en faisant claquer ses mâchoires.
                  

                  Les visiteurs se précipitent tous vers le parking en criant, et tu te retrouves bientôt
                     pris dans une marée humaine qui bloque les portillons. Un type d’une vingtaine d’années,
                     en nage, s’adresse à toi :
                  

                  – Mais d’où elle sort, cette horreur ? On dirait un dinosaure de film !

                  Sauf que là, il ne s’agit pas d’une machine ni d’effets spéciaux numériques, mais
                     d’une créature bien réelle, prête à déchiqueter tous ceux qui se trouveront sur son
                     chemin !
                  

                  Ça y est, tu passes enfin les portillons ! Le monstre, lui, a traversé le grand portail
                     d’accès, démolissant au passage l’enseigne où figurait en lettres d’or le nom du Zoo
                     Park. Il est attiré par l’abondance de chair fraîche sur le parking, où tous les visiteurs se sont massés. Heureusement, il n’a encore dévoré personne,
                     mais la suite s’annonce sanglante.
                  

                  Tu te figes un instant. Tu regardes tout autour de toi : pas de Sacha ! Tu espères
                     que lui et son père sont sains et saufs… 
                  

                  Il se met à pleuvoir. De petites gouttes d’abord, qui se transforment vite en véritable
                     averse. Le ciel s’est chargé de gros nuages noirs. Tu te sens oppressé, comme asphyxié.
                     Le lézard ne semble pas le moins du monde gêné par l’orage. Les gouttes bombardent
                     sa carapace, d’où s’échappe de la vapeur. La pluie le galvanise !
                  

                  Soudain, il se retourne vers toi, hésitant : il doit se dire qu’il devrait plutôt
                     semer le chaos à l’entrée du zoo, avant de terminer par le parking.
                  

                  Tu aperçois, sur ta gauche, un bâtiment strictement réservé au personnel et remarques
                     qu’une des portes est restée entrouverte.
                  

                   

                  Tu peux t’y réfugier pour te cacher et te protéger des trombes d’eau. Si tel est ton
                           choix, va à la page 16. Si tu préfères suivre ton plan initial et foncer vers le parking,
                           va à la page suivante.
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                  Tu ne vas pas te laisser dicter tes décisions par ce monstre. Le parking te semble
                     être le meilleur choix pour lui échapper. Tu te lances alors dans une course effrénée
                     sans te soucier du lézard, qui avance à son rythme. La pluie est tellement forte à
                     présent que tu as du mal à voir à plus de cinq mètres. Tu te fies plutôt à ton ouïe
                     et suis le concert de klaxons qui s’élève depuis le parking. L’orage ne va pas faciliter
                     l’évacuation des visiteurs.
                  

                  Tu repenses à la réflexion de ce type à propos du monstre : mais d’où s’est donc échappée
                     cette créature inconnue sur terre ? Était-elle l’une des nouveautés cachées du Zoo
                     Park ?
                  

                  Plusieurs vigiles arpentent le parking pour tenter de contenir la foule. L’un d’eux
                     s’adresse à toi :
                  

                  – Où sont tes parents ? hurle-t-il.

                  Dans le vacarme assourdissant de la pluie, tu lui réponds que tu es seul.

                  – Alors trouve-toi une famille, petit, et vite ! Il faut évacuer, tout le monde évacue !

                  C’est alors que tu remarques que ce vigile ne porte pas le même uniforme que les gardiens du parc. S’il arbore bien le même logo, sa tenue
                     est plus sombre, et renforcée aussi. Il porte un casque et un fusil en bandoulière
                     ainsi qu’une matraque et d’autres armes à sa ceinture. Il doit s’agir de l’équipe
                     de secours de choc du parc.
                  

                  Tu pars donc à la recherche d’une voiture pour te conduire loin d’ici. Pas si simple,
                     d’autant moins que le monstre, comme si tu l’aimantais, est revenu dans ta direction.
                     Tu peux voir dans son sillage des corps d’hommes et de femmes blessés. Le comptage
                     des victimes va, hélas, pouvoir commencer. Sur ta droite, un enfant pleure, seul,
                     assis sur le sol. Si tu n’interviens pas, le monstre va l’écraser ! Tu te rues vers
                     lui et plonges pour le saisir. Vous roulez au sol avant de vous arrêter sous le châssis
                     d’un 4 x 4. L’enfant a cessé de pleurer, il se sent en sécurité avec toi.
                  

                  – Je m’appelle Jonas et j’ai trois ans, répond-il lorsque tu l’interroges.

                  Autour de vous, le lézard poursuit son carnage. Tu remarques un vigile inconscient
                     allongé sur le sol, juste devant toi. Il a suffi d’un coup de queue du monstre pour
                     le mettre hors jeu. 
                  

                  Tu ne peux pas rester indéfiniment sous cette voiture. Vous devez continuer d’avancer,
                     Jonas et toi.
                  

                  Trois solutions s’offrent à toi :

 

                  Fouiller les alentours de la voiture à la recherche des clefs d’un véhicule, pour
                           vous réfugier à l’intérieur et peut-être vous enfuir avec : va à la page 25.

                  Courir vers la clôture du parking pour essayer de l’escalader et t’abriter dans la
                           forêt qui entoure le zoo : va à la page 22.

                  Prendre le fusil du vigile inconscient et tenter de stopper le lézard. C’est l’option
                           la plus risquée, mais elle peut aussi faire de toi un héros. Va alors à la page 19.
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                  Tu te faufiles par la porte entrouverte et la refermes discrètement pour ne pas attirer
                     l’attention. Tu avances vers la fenêtre pour constater que le lézard géant continue
                     son œuvre de destruction. Sa force est quasi surnaturelle.
                  

                  Tu commences ton exploration et t’aperçois qu’il s’agit en fait d’un local réservé
                     aux vétérinaires. Il y a ici quantité de médicaments et d’instruments médicaux. Un
                     instant, tu penses à la possibilité de dénicher un somnifère ou un tranquillisant
                     que tu pourrais injecter au lézard vert, mais tu ne vois pas comment la créature se
                     laisserait piquer. Tu as beau être courageux, là, ce n’est plus de la bravoure, mais
                     de l’inconscience.
                  

                  Plus loin, tu ouvres une porte qui donne sur un garage, où sont alignées trois voiturettes
                     électriques semblables à celles qui parcourent les golfs.
                  

                  Juste après, au détour d’un couloir, tu trouves une bibliothèque, collée au mur mais
                     décalée d’une quinzaine de centimètres par rapport à sa position d’origine. Tu jettes
                     un coup d’œil par l’ouverture qu’elle laisse voir : la pièce semble déserte, tu y pénètres. Des combinaisons noires en Kevlar portant le
                     sigle du Zoo Park sont pendues au mur. De l’autre côté, tu découvres une impressionnante
                     collection d’armes en tout genre, du fusil d’assaut aux grenades fumigènes. Il en
                     manque beaucoup, à en juger par le nombre de casiers vides. Curieux… On dirait que
                     les responsables avaient prévu une attaque comme celle du lézard géant.
                  

                  Soudain, alors que tu examines de près une combinaison, tu entends du bruit provenant
                     de la pièce principale. Des vigiles du parc !
                  

                  – Tu es sûr que tous les visiteurs ont rejoint le parking ? demande une grosse voix.

                  – Affirmatif, répond une autre, j’en ai eu la confirmation, de la centrale. Les consignes
                     sont claires. Le lézard n’est pas le seul à s’être échappé et le pire est à venir.
                     Rien ne doit fuiter. Si on croise un visiteur, on tire à vue !
                  

                  La menace a changé de nature ! Si le lézard ne t’a pas attrapé, ce sont les vigiles
                     du parc, à présent, qui te feront la peau. Que vas-tu faire ?
                  

                   

                  Retourner dans le garage à pas de loup et fuir à bord d’une voiturette électrique ?
                           Va à la page 31.

                  Tu peux aussi revêtir la combinaison que tu examinais – c’est à peu près ta taille – et coiffer un casque : ainsi, les vigiles
                           te prendront pour un collègue. Va à la page 28.

               

            

         

      

   
      
         
            

                  [image: ../Images/img06.jpg]

               

               
                  Tu ne vas pas reculer devant le danger. Ce n’est pas ton style…
                  

                  Tu demandes à Jonas de t’attendre sagement ici, de ne surtout pas bouger, et lui assures
                     que tu reviendras bientôt, une fois que la menace du lézard géant sera écartée.
                  

                  – Fais attention, copain, te dit le petit bonhomme du haut de ses trois ans. J’ai
                     besoin de toi pour retrouver mes parents…
                  

                  Tu en as conscience et cela ravive d’autant ta volonté de réussir. Vite, tu rampes
                     sous le 4 x 4 en direction du garde blessé. Il est encore vivant, mais totalement
                     inconscient. Il porte une plaie à vif sur l’arcade sourcilière, qui s’étire jusqu’à
                     l’arrière de son crâne.
                  

                  Après avoir jeté un coup d’œil vers la créature, qui te tourne le dos, tu bondis pour
                     te saisir de l’arme. Le monstre est en train de s’acharner sur un bus, heureusement
                     vide. Il donne de grands coups de patte sur le véhicule, cherchant à le réduire en
                     miettes.
                  

                  Derrière l’odeur de la terre humide, tu sens des vapeurs d’essence. La pluie aura
                     au moins eu cette vertu d’avoir empêché l’embrasement accidentel du parking. 
                  

La pluie continue de tomber à verse et tu as du mal à examiner l’arme de près, à travers
                     l’eau qui dégouline de tes paupières. Tu te concentres – tu dois agir avec rapidité
                     et justesse. L’arme n’est pas un fusil ordinaire : elle ne lance pas des balles de
                     gros calibre, destinées à tuer, mais de grosses flèches hypodermiques à la pointe
                     d’acier aiguisée qui, selon toi, injectent une solution capable d’affaiblir, voire
                     d’endormir le lézard. Enfin, cela vaudrait mieux, parce que tu n’auras pas de seconde
                     chance.
                  

                  Le lézard est en train de terminer son œuvre de destruction. Le bus est totalement
                     aplati et le monstre doit à présent trouver une autre victime. Il te tourne toujours
                     le dos. Tu épaules le fusil, en espérant que le recul de l’arme ne te déboîtera pas
                     l’épaule. Tu jettes un dernier regard vers Jonas, qui te fixe depuis sa cachette sous
                     le 4 x 4. Tu lis de l’admiration dans son regard. Alors tu fermes ton œil gauche et
                     alignes le viseur sur le haut de la colonne vertébrale du lézard. D’instinct, tu te
                     dis que ce bout de carapace, dépourvu de piquants, doit être la partie de son corps
                     la plus vulnérable. Une goutte d’eau entre dans ton œil. Tu clignes de la paupière
                     pour supprimer l’impression de flou. Le viseur est aligné et stable. Tu es en apnée.
                     Ton doigt se pose sur la détente, tu retiens ton souffle… mais le monstre se retourne d’un bond. Il te fait face et darde sur toi ses deux yeux rouges,
                     empreints d’une folie furieuse.
                  

                   

                  Presses-tu la détente… en page 33 ?

                  Ou lâches-tu l’arme pour aller te mettre à l’abri le plus rapidement possible… en
                           page 35 ?
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